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l'ART ENFANTIN 
facteur d'éducation et de travail 

·En examinant le lourd dossier qi.ü relate 
les échos de nos expositions itinérantes, en 
f.oupe3ant les volumineux envois de dessins 
qui n ous parviennent, en lisant l'important 
courrier traitant de,s choses d'art, nous nous 
rendons compte de l'importance grandis­
sante que prend · en France, notre mouve­
ment d'art enfantin. Le primaire· que les 
clercs s'évertuent à rejeter dans la mare 
stagnante de l'ignorance et de l'empirisme, 
le voilà assoiffé de vérité<. profondes, sou­
cieux de participer aux joies supérieures de 
l'esprit qui honorent l'homme. Des milliers 
de dessins d'enfants naissent chaque jour 
dans nos humbles écoles du peuple, de<. cen­
tai'nes d'éducateurs sont passés maîtres dans 
la compréhe11sion des œuvres enfantines, des 
milliers d'autre<. vont se familiariser avec 
les données, pour eux nouvelles, de l'expres­
sion picturale de l'enfant ; un élan s'éveille 
de plus en plus ample et qui alimente sans 
fin de3 initiatives toujours nouvelles et sans · 
. cesr.e en dépassement. Qu'on en juge par 
cette rapide relation de l'évolution histori­
que de notre mouvement d'art enfantin de­
puis 25 ans. 

1° Nous avons eu d'abord les expériences 
isolées et pour ainsi dire exceptionnelles de 
quelques écoles privilégiées : Saint-Paul 
Noyarey, Saint-Martin de Queyrières, qul 
fut à l'origine de tant de chefs-d'œuvre litté­
raires et artif.tiques. 

2° Ces écoles sont devenues peu à peu, rien 
que par la force de leurs réalisations les 
initiatrices d'autres écoles à qui des docu­
ments étaie:nt adressés en communication. 
Les enfants regardaient en profondeur les 
exemples qui leur étaient proposés et à leur 
tour, ils démarraient hardiment. ' 

3• Nous recevions alors des envois de des­
sins_ ~our critiq:1e. C'était encore la période 
mdec1se des tatonnements incertains qui, 
trop souvent, auraient <'.ombré dans l'auto­
matisme empirique si nous n'avions été assez 
vigilants pour faire surgir du pompier qui 
not~s menaçait, le détail, la notation parfois 
mflmes qui permettaient une nouvelle étape 
en avant, un stade de dépassement. 

4° Et nous nous sommes dépassés en ef­
fet, d 'année en année jusqu'à aboutir à des 
sélections encourageantes qui alimentaient 
nos envois réguliers de dessins aux .écoles 
hés~t~mtes, nos expositions de stage, nos ex­
posltwns de congrès et aussi les chefs-d'œu­
vre précieusement conservés dans nos ar­
chives. 

5• Et - progressivement cette propagande 
par l'exemple et la critique portait ses fruits. 
Des écoles de village, plus sensibles que 
d'autres, à la lumière du ciel, à la palette 

de la Nature cha:r. geante, à · l'atmosphère pay­
sanne d'un milieu social prenaient la .tête 
du peloton. Pont-de-Lignon montrait hardi­
ment la route, di<.tançant l'Ecole Freinet et 
donnait à nos Congrès de I,.yon, Toulouœ, 
Angers une solidité de facture, une puissance 
d'enseignement dont toute::; nos écoles tirè­
rent profit. 

6° De nombreux foyers artistiques pre­
naient rang de '!loblesse : Flohimont (Ar­
dennes) , Augmontel (Tarn) , la Maladière 
(C. d'Or), Revigny (Meuse), Pont-de-Beau­
vojsin (Savoie), Rilly-la-Montagne (Marne)~ 
et nou'·. en.. passons certes pour arriver à l'im­
posante contribution de nos écoles mater­
nelle3 qui ont plus que toutes autres main­
tenu le flam beau de l'art r: l'école à bonne 
h auteur : Mardeuil (Marne) , Les Charreaux 
(S.-et-L.), Crissey, S .-et-L.), Izeaux (Isère)4 

Colombes (Seine) , Juniville (Ardennes) , TTé­
ga:;tel (C.-du-N. ), Masnières <Nord) , Estom'­
mel (Nord), P eynier (B.-du-Rh. ) , Galas 
(Vaucluse~. Nous nous exèusons d 'en pas­
ser, car ceci est écrit sa:ns consultation de 
nos dossiers qui, certai :i ement, nous feraient 
une obligation d'allonger la liste . 

7° NobleEse oblige : Il nous fallait désor­
mais donner un aliment pour ainsi dire plus 
subtil à tous ces foyers d 'art que nous ne 
pouvions plus, par la simple critique de leurs­
œuvres, faire monter vers un progressif déve­
loppement. Nous nous sommes décidés alors., 
à sortir de nos cartons .les cb,efs-d'œuvre 
pour lesquels nous avions tant d'éga.rds -
J 'avoue que ce ne fut pas sans serrement 
de cœur, -·car je pressentaif.. bien, hélas- que 
c'était les exposer à une. détérioration cer­
taine. Ma is nous n'avons pas à la C.EL. 
des soucis de collectionneurs égoïstes. Nous 
n'ambitionnons pas la galerie exclusive sus­
ceptible seulement d'attirer à elle l'audience 
rétrécie des connaisseurs. L'art, nous le vou­
lons pour la grande masse . du peuple. L'arfl 
enfantin, nous le voulons pain quotidien de 
nos écoles prolétariennes incrusté à la vie 
sociale du peuple. Et nous avons constitué 
nos collections itinérantes dans laquelle les 
œuvres de prix, prenaient la route · avec le 
tout venant, le passable, le bon, créant ain&!: 
une wrte de fami.lle a1tistique à l'image de 
notre niveau artistique et pour chaque docu­
ment nous avons tenté, par le comme'ntaire 
de faire jaillir le point de dépassement. Lei 
nécessités actuelles qui exigent encore une 
sorte d'initiation nous ont fait, en effet 
l'obligation de présenter les expositions sou~ 
une forme encore didactique où, par paliers, 
nous aboutissons à la notion du chef-d'œu­
yre. Car le chef-d'œuvre est démonstratif -: 
!1 est l'état de perfection où la forme et le 
contenu se confondent créent une unité in­
d!-ssoluble qui magnifi~ la vie. Sept exposi­
twns ont pris ainsi le départ, toutes ont 
rempli leur rôle dans des conditions optÏIIlBJ 
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étant donné que toutes étaient organisées 
de façon magistrale à l'exception de 2 ou 3 
contretemps occasionnés par des incidences 
climatiques. · 

Avons-nous pleinement réussi-? Sa;ns au­
cun doute, oui. Nous avons, par ces manifes­
tations uniques, mobilisé l'attention pas­
sionnée parfois, de nos camarades et des 
autmités admiin.istrativles ; appelé à nous 
la sympathie du grand public, l'amitié des 
artistes et des intellectuels étonnés et sur­
pris de voir surgir avec tant d'autorité une 
fmme nouvelle d'humanisme. C'est mainte­
nant à l'étranger qu'il faut organiser des cir­
cuits et faire de nos manifestations un évé­
nement international et c'est un lourd pro­
blème à résoudre. 

ao Dans la grande masse de nos adhérents 
monte maintenant un ·besoin de contact avec 
l'art enfantin. Les Maîtres sont avides d 'ex­
périence. Ces enfants impatients de créer, 
il faut répondre à leur appel, donner un ali­
ment à cet appétit de compréhension, d'in­
vention. Il f.aut surtout que cet aliment ne 
soit pas quelconque, de qualité douteuse, 
mais que toujours, au contraire, il porte eru 
lui la perspective de l'œuvre paliaite qui, 
toujours, est éducative. Nous' avons donc mul­
tiplié par l'image les documents les plus 
suggestifs de nos collections et créé nos sé­
ries de vues pour projections fixes qui, déjà, 
ont pris le dépa1t. Les vues photographiques, 
si elles n'ont pas la majesté des œuvres 
véritables, ont l'avantage d'être plus mania­
bles, plus rapides, moins onéreuses et leur 
multiplicité leur permet de faire le maxi­
mum dans les départements où les villages 
étaient trop sacrifiés aux grandes villes qui, 
seules, pouvaient organiser les expositions. 
Nous précisons par ailleurs les directives qui 
vont nous permettre de faire pénétrer nos 
œuvres juF.que dans les écoles les. plus recu­
lées et de démocratiser jusqu'à l'extrême, 
l'a1t enfantin dans ses meilleurs aspects. 

9° Le moment semble venu désormais de 
laisser à chaque région l'initia tive de sa pro­
pre créa tion artistique. La majorité de nos 
écoles se sont maintenant lancées et peu à 
peu, d'elles-mêmes s'orientent vers des for­
mes d'expression qui laissent loin derrière 
elle, le pompier ou l'académique, impasse 
inévitable de ceux qui ne savent pas trouver 
dans l'expérience les raisons de dépassement. 
Nous avons donc lancé dans la majorité des 
départements une exposition boule-de-neige 
et dont un camarade prendra l'initiative. 

Nous reparlerons de cette heureuse tenta­
tive dans un prochain a1ticle ; pour l'instant, 
nous rappelons simplement aux retardataires 
qu'ils doivent eux au&si prendre la route 
avec les moyens du bord, nous écrire et 
entrer à leur tour dans la pratique franche 
sans laquelle rien ne se fait de grand en 
faveur de la vie. 

lOo Mais l'œuvre d'a1t doit pénétrer la vie 
des hommes, l'embellir, la magnifier. Cet 
art enfantin cueilli à même l'existence du 
peuple, ne doit pas s'abstraire des contin­
gences quotidiennes pour devenir la simple 
image du musée. Certes, le musée est utile, 
ses enseignements prodigieux, mais nous vi­
vons plus de réalités journalières que d 'ex­
ceptionnelles méditations. Ce n'est pas une 
fois en passant par l'effet d'une exaltation 
de l'esprit, que nous voulons sentir l'art, 
c'est tout au long des jours, dans le travail, 
dans nos heures de détente et plus encore 
dans les moments de lassitude qui sont trop 
souvent le lot de ceux qui s'engagent à contre 
courant des divers conformismes. 

Pour démocratiser notre a1t enfantin, pour 
lui permettre de pénétrer dans le foyer pro­
létarien, nous lançons l'idée, cette année, 
de « l'apport de l'enfant dans l'a1t au foyer » 
et notre congrès de la Rochelle doit faire 
la démonstration suggestive que cet apport 
est souhaitable. Nous démarrons au mieux 
cette vaste entreprise pour laquelle nous 
faisons appel à vous tous, chers camarades ! 
Il n'y aura pas ici de sous-estimation, de 
fausse modestie, de crainte qui doivent nous 
arrêter. L'objet d'art n'est pas le chef-d'œu­
vre, - l'élément décoratif peut partir de 
bien peu et même parfois de la banalité cor­
rigée. - N'hésitez pas- Ecrivez-nous, faites 
participer vos élèves à la grande chaîne qui 
aboutira à la création communautaire de 
notre maison d'enfants, hélas ! factice, mais 
qui nous fera sentir combien une société 
plus humaine pourrait nous permettre d'en­
thousiasmantes réali;;ations !1 Alors, avec 
nous et avec plus d'ardeur ,vous postulerez 
pour la défense des droits de l'enfant du 
peuple. 

11° Nous voulons aller, progressivement, 
beaucoup plus loin encore. Au fur et à me­
sure que les meilleurs de nos enfants s'en 
vont vers la maîtrise, nous leur propose­
rons des aliments nouveaux. Pour des rai­
sons multiples, notre art enfantin est resté 
un art des détails, détails savoureux certes 
et qui contiennent une densité de vie qui est 
enseignement et grandeur. Mais la réalité 
n'est pas faite que de détails, elle est évé­
nement social et historique, elle est pour 
nous, grande aventure des destinées du peu­
ple. Ces destinées grandioses, on ne les ma­
gnifie pas avec le tout venamt du pompier, du 
vulgaire et de l'erroné. Il leur faut une écri­
ture, · une palette digne de leur vaste con­
tenu d'humanité. 

Nous ne sacrifierons pas aux prêcheurs du 
contenu à tout prix, car nous avons con­
science de la gravité du rôle _que doit jouer 
dans la grande aventure des hommes l'ar­
tiste de demain que nous préparons avec 
tant . de consciente exigence dans l'enfa nt 
d'aujourd'hui. 



L'EDUCATEUR 171 

Telles sont chers éamarades, les données 
:actuelles de 'notre mouvement d'art enfan­
tin .Elles ne sont d'ailleurs que des don­
nées dépassées bientôt var d'autres, car la 
vie ne connaît pas le statisme ni le dogme : 
-car elle est fleuve du temps et de l'espace. 

Nous allons, par une série d'articles, é~lai­
-~·er plus dialectiquement et pl';ls huma~ne-

. ment cette passionnante quest10n de 1 art 
créé par l'enfant du peuple et un jour vien: 
-dra, comme pour « la part du Maitre », ou 
nous vous passerons ici aussi la parole, ~ur 
-aller à nouveau, vers d'autres explorat10ns 
:fertiÏes et qui, toujours, élargiront dev~nt 
nous le champ de la pratique d'où sortira 
une tnéorie plus inventive. 

Joignez-vous à nous, chers camarades hé­
-Sitants ! Plus vous nous donnez, plus vous · 
1·ecevrez et vous aurez sans cesse le cœur et 
les mains pleins. · 

(A SlÜV~.) E. F. 

L'AFFAIRE VIGUEUR 
Elle n'est toujours pas réglée. Vigueur a 

-attaqué devant les tribunaux, mais l'affaire 
a été renvoyée. 

Cmmne nous l'avons expliqué, il s'agit là 
d'un cas flagrant d'intrusion des politiciens 
dans notre propre activité de fonctionnaires 
et d'éducateurs. Vigueur a respecté lois et 
Tèglements, comme nous les respectons. Les 
Parents sont satisfaits, les rapports d'inspec­
tion sont très élogieux. Des mesures prises 
contre Vigueur constitueraient une atteinte 
grave à nos droits élémentaires. Et l'on sent, 
en France, combien les précédents sont dan­
gereux. 

Protestez à l'Inspecteur d'Académie d'Eure­
et-Loir. Adhérez au Comité de Défense Vi­
gueur en écrivant à Vigueur, Institufeur à 
St-Lubin, Eure-et-Loir. 

Fichier Scolaire Coopératif 
Appel pressant à tous les responsables c)épar­

tementaux et gérants de gerb~s départemen­
tales : 

Adressez"moi; sinon !ous les mois, du moins 
de temps à autre, vos gerbes. C'est désormais 
à peu p~ès la seule sour-ce de c)ocuments pour 
le fichier. 

Faute de documents, vous recevrez des séries 
mensuelles dans le genre de celle de novem­
bre qui vous satisferont à demi. 

Ne l'oubliez pas. Et n'oubliez pas, quand 
vous en aurez l'occasion, de m'envoyer vos 
proje ts de fiches. 

Un p etit geste. 
VIER. 

ESPRIT 1 CE M 
Au sujet de l'article de 
<<L'Educateur» no 3 sur 
l'esprit ICEM relatif au 
Réarmement moral des enfants 
Extrait de VAl LLANT 

]e n'aborde pas le sujet « journal d'enfants 11 

mais " information personnelle ». 
]e voudrais signaler à ceu~ qui ~i~e~t con• 

fronter les faits et informations cl ongme ou 
opinion différentes, pour en mieux jug,e_r, un 
témoignage sur la guerre de Corée qUI n em~e 
pas d'une source communiste. Ils pourront lm~ 
dans la revue pe~sonnaliste et neutraliste Esprit, 
no de nove~bre 1951, l'article que Charlea 
Favre! (qui a été correspondaa.t du Monde en 
Corée et en Indochine) destinait à des lecteura 
américains. Dans sa « Lc#tre à Mister Smith » 
il leur dit, il leur répète qu'ils nous font peur 
parce qu'ils sont inhumains. 

C'est un bouleversant técffioignage de celui 
qui, penché sur les cadavres raidis, a VU cea 
r~gards plus poignants que dès regards de 
haine, dans fous ces yeux morts dont le gel 
avait conservé l'âme. 

Il a vu des milliers de ces réfugjés _ (parmi 
500.000) débarqués clans deux îles où on leur 
promettait qu'ils auraient encore froid, tou• 
jours faim ... qu'ils resteraient. parqués en allen· 
dant l'accalmie. 

Il cite les communiqués officiels, les propos 
et faits de Gl' s qui nous scandalisent par leur 
cynisme. 

L'article éclaire également les toutes pre­
mières _heures du conflit quant aux respon­
sabilités d'agression. 

Ceci n'est ni un résumé, ni une analyse, 
mais je voulais inciter le collègue qui vous 
écrit - à se documenter sur ces « crimes de 
Corée " ; si l'expression est vague, elle englobe 
des faits précis.. . et la guer~e, h~las, voit des 
crimes de chaque côté. 

Nous sommes tellement environnés de men­
songes de fausses nouveolles, de propagandes 
contradictoires, agressives ou insidieuses que 
la vérité devient suspecte et que la juste indi­
gnation paraît révolutionnaire, 

C'est en tant que catholique désolée de voir 
que trop de catholiques sont insuffisamment 
informés de ce qui se passe dans le monde 
que je vous ai écrit ces lignes en vous deman­
dant de les transmettre aux collègues intéressés . 

Mlle S. MOUILLEFARINE, 
Mergey (Aube) . 

•'• 
Tel devra it être, en effet, notre but à l'I.C. 

E.M. et dans notre revue l'Educateur : re­
cherche incessante de la vérité que la pro-


